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CHRONIQUE 
PARISIENNE 

Lenglemuche entre chez moi, grave 

comme un pontife. Je me lève et lui 

tends la main. — Sieds-toi, me dit- il 

et écoute. Sous le titre pédagogique 

" leçons de choses " la Lanterne or-

gane socialiste de M. Gustave Roua-

net inflige au gouvernement une sé-

vère leçon. 
* 

# * 
Les AnglaismarchentsurKartoum. 

Ils décident de couper par un chemin 

de fer-la courbe du Nil longue de 700 

milles. Ils n'auraient plus que 230 

milles à parcourir- « Aussitôt dit, 

aussitôt fait, le chemin de fer accom-

pli, grâce à la diligence des officiers 

anglais.» Attrape ministre? Attrape 

armée française. 

# 
# # 

0 perle adorable de l'esprit d'op-

position ! Et toi Lanterne, organe so-

cialiste de M. Gustave Rouanet, sa-

lut à toi qui l'as trouvée ! 

# # 

Admettons la décision prise par 

les officiers français. A quelles condi-

tions la diligence leur est-elle possi-

ble ? Il faudrait faire un rapport ; l'a-

dresser au ministre qui procéderait à 

un examen pour en référer au Con-

seil ; puis qui rédigerait un rapport 

qu'il soumettrait à la Chambre, où il 

passerait sous le crible de la droite 

pure, de la droite ralliée, des impé-

rialistes et des orléanistes ; des répu-

blicains conservateurs, radicaux op-

portunistes, boulangistes, des socia-

listes, guedistes, boulangistes, bougis-

tes, etc.etc, en tout, bien compté, 21 

opérations prèlimi aires, puis autant 

au Sénat. Et l'on voterait une réduc-

tion pour montrer sa vigilence et 

le souci des économies. 

* 
# # 

On économise trois millions sur le 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

i 

LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOHE 
Par Louis DES ILES 

I 

C'était l'heure de l'apéritif. Le café des 

Mas-tu-vu, intérieur et terrasse, était 

bondé,; 

Mais, j'y songe, au moment où débute 

cette histoire, avril 1860, disait on déjà 

t heure de l'apéritif » ? connaissait-on les 

« Mas-tu-vu »? Je crois bien que non, pas 

plus que les normaliens n'avaient encore osé 

écrire « littérature rosse » ni surtout « lit-

térateurs rosses », quoique ces derniers au 

moins existassent assurément déjà à cette 

époque. 

Autrement dit, beaucoup de néolojjjjfetaes 

charmants, « suggestifs », exprimant-'clai-

rement en un mot une habitude,; représen-

tant une caste dans son « geste" » familier, 

photographie d'un « état d'âme » ou d'un 

budget de l'artillerie et du génie, ar-

mes inutiles à la défense nationale. 

Mais on se garde bien de toucher à 

la réduction des 631 millions affectés 

à la solde de t'arrnèe de 530.000 fonc-

tionnaires dont l'utilité se fait sentir. 

# 
* * 

Une autre leçon de chose nous fait 

toucher nu doigts les fruits delà loi 

scolair > et de l'enseignement des 

droits de l'homme. 

La statistique criminelle constate 

de 1830 à 1880, le chiffre des préve-

nus mineurs porté de 5933 à 20.480 ; 

et celui des prévenus mineurs de 

1045 à 2839 

En 1897, elle compte 28.701 mi-

neurs et 3616 mineures. 

Voilà ce qui s'appelle du progrés. 

# * 

16 fois assassin ; 16 fois acquitté, 

— Un homme entre chez le commis-

saire de Rotterdam et lui dit avec 

une froide et grave tranquilité : « M. 

je viens de tuer ma femme et ma fille. 

Pour preuve, voici l'oreille gauche de 

ma femme. Le commissaire examine 

l'homme. Son calme l'émeut. « Me-

nez-moi chez-vous, — très volontiers. 

On arrive. On voit à moitié nu le 

corps d'une jeune femme gisant dans 

une mare de sang, la tôte séparée 

du tronc. A côté, dans une petite 

voiture d'enfant, le corps d'une fil-

lette d'un an décapitée. Près du corps 

un fer à repasser. Sans doute il a ser-

vi à assommer. 

Interrogé l'assassin répond : « Je 

m'appelle Muller, allemand de nais-

sance et naturalisé hollandais. Je su'' s 

âgé de 32 ans. Je me suis marié 14 

fois à l'étranger, et, 14 fois, je. me 

suis débarassé de ma femme et de 

mps enfants en les assomant et en leur 

coupant la tête. Ainsi j'ai tué mon pè-

re et ma mère. Jamais on ne m'a 

condamné. La justice, en son équité, 

m'a reconnu 16 fois de suite fou et 

m'a placé dans un établissement d'à-

«—————^^^^^^ 

état de corps, n'étaient pas encore inventés 

ou n'avaient pas acquis le cours légal. 

Quoi qu'il en soit, il existait déjà un 

café où se réunissaient, où se donnaient 

rendez-vous les artistes lyriques ou drama-

tiques, les cabotins et les cabotines, le 

monde des tréteaux en quête d'emploi. 

D'autre part, si l'on ne connaissait pas 

les apéritifs variés — et avariés — dont 

nos boulevardiers, nos bourgeois, tout un 

chacuu à notre époque croit de son devoir 

de se tourmenter l'estomac sous prétexte 

de lui pré arer les futures digestions, si 

Ton se restreignait généralement au biter, 

au vermouth et à l'absinthe, du moins 

était-ce plus généralement aussi à l'heure 

que l'on qualifie de nos jours l'heure de 

l'apéritif. 

S'il m'arrive d'employer par la suite 

quelques-uns de ces néologismes si commo-

des, devenus monnaie courante, pour pein-

dre d'un trait une de ces habitudes vieilles 

comme notre civilisation, qui n'ont changé 

que dans leur forme extérieure, qu'on me 

les pardonne. 

Je reprends. 

Le café où se réunissaient en 1860 les 

liènés. Ma femme avait 82 ans ; Je 

l'aimais, j'aimais ma fillette. Quelles 

raisons m'ont-ils données de les tuer ? 

Aucune. J'ai cédé â une force irrésis-

tible ; » Comme Vacher a sa « folie 

momentanée.» «• 

On devrait bien l'unit à la Comtes-

se de Chaléon. Jeanne Jacquillard. 

Ainsi soit-il l 

Sur ces mots, Lenglemuche avait 

disparu. Il me restait ses leçons de 

choses. 

VICTOR APER 

PETITE 
Chronique Électorale 

Certaines personnalités Sisteronnaises 

qui s'imaginent avoir le Monopole élec-

toral, les mêmes qui nous amenèrent 

Mac-Adaras. de peu illustre mémoire, 

sont en train de brouiller les cartes, et, 

en cherchant à introduire, de nouveau, 

un candidat exotique dans notre arron-

dissement, font le jeu de M. d'Hugues 

qui passera ainsi plus facilement entre 

les mailles. 

Si c'est le but qu'elles veulent attein-

dre, nous n'avons pas à les féliciter. 

# 
# * 

Puisque nous parlons politique, ne 

cachons pas notre étonnement que la 

jeune feuille Socialiste, n'ait pas encore 

publié les noms de l'état-rnajor et des 

membres du Comité Socialiste dont elle 

annonce la formation ? Sûrement il doit 

y avoir à la tête des gens désintéressés 

et convaincus. 

On nous assure qu'une conférence 

Socialiste doit être incessamment don-

née, à Sisteron, par un orateur que le 

public connaît déjà pour l'avoir entendu 

dans l'affaire Papillaud. On ajoute qu'un 

Conseiller municipal de Paris, — candi-

dat probable, dit-on, — accompagnera 

le conférencier. 

Sous le calme électoral que nous nous 

plaisions à constater dans un dernier 

numéro, couvait donc l'agitation, en 

attendant.... la tempête ? 

JEAN DE L'ADRECH. 

« artistes » en disponibilité était plein 

comme un œuf. 

Devant des boissons variées depuis l'ab-

sinthe jusqu'au bitter, en passant par la 

bière — encore qu'alors nous ne fussions 

pas devenus si fervents adorateurs de Gam-

I) ri uns que depuis 1870 — ténors et bary-

tons, chanteuses légères et prime donne de 

province, devisaient, fraternisaient et échan-

geaient leurs espoirs pour le lendemain en 

même temps que l^s récits plus ou moins 

« toulousains » de leurs triomphes d'hier. 

Soudain un demi-nlence : 

Tous les yeux se tournent vers un ,iouvel 

arrivant. 

— Oh ! cette tête. On dirait uu sacris-

tain. 

— Inconnu au bataillon, n'est-ce pas ? Le 

connais-tu, Firmin? 

— Assurément non. 

— C'est un monsieur qui se trompe d'a-

dresse ; il ne sait pas où il vient, Il croit 

outrer dans un café comme un autre. 

— Ça, ma vieille, fait un ténor, c'est un 

premier prix du conservatoire de Chander-

nagor. 

— Mais non, c'est le secrétaire du thé-

âtre des marionnettes de Fouilly-les-Oies. 

POUR ETRE DEPUTE 

De notre confrère GYGÈS du "Bavard" 

On sait que la Chambre est saisie d'un 

projet de loi relatif aux élections législa-

tives. Nous croyons devoir en faire con-

naître l'économie générale : 

I 

Nul ne pourra désormais être élu dé-

puté s'il ne prouve qu'il a fait tout les 

métiers et qu'il n'a réussi dans aucun, 

II 

Tout candidat à la députation, qui se-

ra surpris pelotant publiquement le suf-

frage universel, sera poursuivi pour 

outrage aux moeurs. 

III 

Nul ne pourra être élu député s'il ne 

fournit la preuve qu'il connaît au moins 

l'orthographe et que la poudre a été in-

ventée avant lui. 

IV 

11 est absolument interdit à un candi-

dat de faire la moindre dépense pour 

son élection, d'engager sa profession 

de [foi au Mont-de-Piété. Il devra lui-

même fabriquer ses affiches et les coller 

sur les murs. 

V 

L'élection d'un député, qui aura pro-

rais la lune à ses électeurs, sera annulée 

d'office, à moins que celui-ci ne consente 

à leur montrer la sienne. 

VI 

Un candidat, qui aura été pincé pre-

nant l'engagement de faire les commis-

sions de ses commettants et même de 

leur cirer les bottes, sera déclaré iné'i-

gible. 

VII 

Un député célibataire sera tenu dès le 

lendemain de son entrée à la Chambre, 

de prendre femme, dût-il prendre celle 

d'un de ses collègues. 

VIII 

Pi un arrondissement, par extraordi-

naire, ne trouve pas de candidat, c'est 

le préfet ou au besoin le colonel de gen-

darmerie qui désigneront eux-mêmes 

quelqu'un pour recueillir les suffrages 

de la circonscription. 

IX 

Un député, qui sera convaincu de n'a-

voir été élu que par ses électeurs décé-

dés depuis longtemps, ne pourra jamais 

— Du tout, c'est le vicaire de Pontoise 

déguisé en civil, qui vient embaucher un 

chantre pour son église. 

— Pour être de Pontoise, il en est. Re-

garde-moi celte touche, ce pantalon, ces 

gants de filosblle. 

— Vous n'y êti-s pas, fait une chanteuse 

d'opéra comique, c'est Mignon. ..en homme, 

à la recherche de son papa .... et de la 

troupe qui l'aidera à retrouver l'auteur de 

ses jours. 

Nous ne prenons, parmi les réflexions qui 

s'entrecroisèrent à mi-voix, que les moins 

désobligeantes dans la forme. 

Le nouvel arrivant méritait en partie les 

critiques ainsi formulées par les « mas -tu-

vu ». Imaginez-vous un grand garçon, bien 

râblé, mais portant sur de larges épaules 

une grosse tête poupine, rose, imberbe, — 

« une face d'enfant de chœur » avait dit 

une de ces dames. 

Quand on marchait derrière lui, on se 

figurait suivre un gaillard d'une trentaine 

d'années. Se retournait-il, en avait l'im-

pression d'être en face d'un futur géant, 

qui pour l'instant n'aurait guère que dix-sept 

à dix-huit ans. En réalité, notre jeune 

homme avait vingt- deux ans depuis « les 

/ 

/ 
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prendre la parole, sauf au cimetière, 

les jours d'enterrement. 

X 
Il est expressément défendu à n'im-

porte quel candidat d'offrir une consom-

mation quelconque, même, avariée, à 

un électeur influent. 

XI 

Un député qui aura fait obtenir plus 

de deux cents bureaux de tabac dans 

l'espace d'un mois, sera considéré com-

me démissionnaire. 

XII 

Un député ne devra rendre compte de 

son mandat que lorsqu'il n'aura rien fait 

du tout. 

XIII 

Les députés ne pourront circuler libre-

ment sur les principales lignes du che-

min de fer qu'à la condition de voyager 

dans les trains d'animaux. 

XIV 

Si un candidat vient à lâcher la rampe 

une heure après son élection, sa veuve 

aura le droit de recevoir Y Officiel à l'œil 

pendant toute la durée de la législature. 

XV 

Un député, qui aura accepté un pot-de 

vin, sera nommé garde des sceaux dans 

la première combinaison ministérielle. 

XVI 

Un député qui aurait fait la promesse 

de n'être jamais ministre ni président de 

la République sera impitoyablement in-

validé. 

Nous ne doutons pas que ce projet 

qui.constitue une réforme très impor-

tante et pour ainsi 'dire capitale ne soit 

voté à une très forte majorité. 

Les Ciseaux de la Parque 

D'un de nos correspondants : 

M. Hervault, tailleur àErcée-en-Lamêe(llIe-

et-Vilaine;, est le héros de cette histoire. La 

Parque cruelle avait dû, j'en suis sûr, aiguiser 

ses ciseaux à son intention spéciale pour tran-

cher plus vite te fil des jours de notre excellent 

tailleur, et, d'après son récit, elle fut sur le 

point de réussir Mais lui, qui connaît le dan-

ger des ciseaux, put se mettre en garde et 

déjouer les projets de la camarde. 

Je fus envoyé par mon journal pour vérifier 

l'exactitude des faits qu'on lui avait annoncés. 

Voici le récit que fit Monsieur Hervault : Je 

souffrais depuis bien lougtemps de maux d'es-

tomac violents, de maux de tête affreux. Il 

m'était impossible' de prendre unp nourriture 

régulière. Une grande faiblesse s'en suivait au 

point qu'il me fut impossible de donner à mon 

métier de tailleur plus de trois ou quatre heures 

par jour et encore j'étais continuellement acca-

blé par un sommeil de plomb auquel je ue pou-

vais résister. Il me fut donné de connaître les 

résultats obtenus par 

^,Vp l'emploi des Pilules Pink, 

' pour personnes pâles dn 

Dr Williams. Je m'em-

pressai d'eu faire usage. 

Quelle reconnaissance 

ne dois-je pas à leur pro-

pagateur I Ma guèrison a 

été aussi rapide qu'inat-

tendue. Mon appétit est 

revenu et avec lui j'ai vu mes forces reparaître. 

Ma faiblesse disparaissant, j'ai pu reprendre 

d'une façon régulière mon travail interrompu, 

sans ressentir aucune fatigue. Je m'étais peu à 

peu senti renaître, et mon sommeil était dès 

lors calme, tranquille et léger comme autrefois. 

Morts », étant né le 1" no.embre 1838. 

Quant au costume les exclamations des 

buveurs l'ont .suffisamment indiqué. Un 

Parisien ne s'y fut pas trompé et eût du 

premier coup reconnu le provincial astiqué 

à la dernière mode... de son pays, récem-

ment débarqué par la diligence. Nos ar-

tistes, de par leurs fréquentations avec la 

province, pouvaient encore moins avoir 

d'hésitation. 

Et avec cela gauche, timide, ahuri par la 

réception inattendue, l'arrivant faisait d'au-

tant plus piteuse mine qu'il cherchait une 

place à la terrasse, qu'une seule était libre, 

dans le fond, à une table occupée déjà par 

un ténor, une basse et une jeune et frin-

gante actrice, et que dans son ahurissement 

il ne remarquait pas cette vacance. 

— Et pourtant, pensait-il tout anxieux' 

c'est bien à la terrasse qu'il m'a dit de l'at-

tendre. Si j'entre à l'intérieur, il ne me 

trouvera pas. 

Les comédiens peuvent être blagueurs, 

caustiques, prêts à se débiner réciproque-

ment, ce ne sont pas malgré tout de mau-

vaises gens. Les trois occupants de la table 

incomplète avaiedt deviné le désir de l'hôte 

nouveau du café, ils eurent pitié de son em-

J'ai tardé à faire connaître le lésultat du trai-

tement que j'ai suivi, désirant avoir la certi-

tude que ma guérison était bien complète et 

que mon mal ne rne reprenait plus. 

Les Pilules Pink sont un grand régénérateur 

du sang et un tonique des nerfs; elles guéris-

sent: rhumatisme, sciatique, névralgie, para-

lysie, ataxie, locomotrice, danse de Saint-Guy, 

maux de tête, névroses, scrofule, etc. Elles 

redonnent de belles couleurs aux teints pâles* 

agissent dans toutes les phases d'affaiblissement 

chez la femme et produisent sur les hommes 

une action efficace contre toutes les maladies 

causées par le surmenage physique et mental et 

les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C (pharmacien de l re classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la boite nu 17 fr. 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Union Amicale. — Ainsi que tout 

le faisait prévoir, le Concert-Bal donné 

samedi soir par le groupe de l'Union 

Amicale, a été un vrai succès pour les 

organisateurs de cette charmante soirée 

et les interprètes qui s'y sont fait en-

tendre. 

Nous n'irons pas jusqu'à dire que les 

sept jeunes gens qui figuraient au pro-

gramme très chargé, sont de grands 

grands artistes, mais ils sont plus que 

de simples amateurs et quelques-uns 

ont vraiment l'intuition de fart, où ils 

s'exercent. De juste applaudissements, 

des bouquets, les ont dédommagés de 

leur peine et leur ont prouvé combien ils 

avaient su plaire au public nombreux 

qui se pressait dans la salle. 

Les pauvres n'ont pas été oubliés. Sur 

le produit de la quête et de la tombola, 

une certaine somme a été versée au bu-

reau de bienfaisance. 

Le bal qui a suivi a été rempli d'en-

train jusqu'à une heure avancée de la 

nuit. On sJest quitté, avec regret, em-

portant les meilleurs souvenirs de cette 

fête intime et en se donnant rendez-vous 

à bientôt. 

Nos félicitations a cette aimable jeu-

nesse qui cherche dans les saines dis-

tractions un dérivatif à la monotonie de 

la vie Sisteronnaise. 

Procès-verbaux. — M. Le Com-

missaire de Police a dressé diverses 

contraventions contre les jeunes X., H., 

J., pour jet de corps durs, sévices et 

barra?, et par une manœuvre habile ils 

démasquèrent, ils « soulignèrent » la place 

libre. 

Le provincial s'insinua vers l'endroit con-

voité, plus rouge qu'une pivoine, comme 

on dit. Les lazzi et les quolibets partirent 

en fusées pendant qu'il se faufilait, renver-

sant un bock ici, écrasant un pied la, ail-

leurs s'empêtrant dans une jupe ou dans 

une ombrelle. 

Il n'entendait rien, tout à sa difficile be-

sogne ; eût-il entendu que c'eût été de 

l'hébreu pour lui. Il arriva enfin au pori, 

tomba sur la chaise à côté de la sémilante 

actrice, qui le regardait, mais vers laquelle 

il n'osa lever les yeux. Son premier mouve-

ment fut de quitter son « couvre-chef » et, 

sortant de sa poche uu monumental mou-

choir, blanc d'ailleurs, d'éponger la sueur 

qui glissait k grosses gouttes de son front 

sur ses joues. 

Le garçon s'éiait précipité : 

— Monsieur désire? 

Pas de réponse. 

Le pauvre provincial sentait peser sur lui 

des regards railleurs, parmi lesquels, à n'en 

pas douter, ceux de sa voisine. 

A Suivre. 

voies de fait légers envers le sieur Bre-

mond dit Chapeau, vieillard presque 

octogénaire. 

Nous approuvons ce magistrat de faire 

respecter la vieillesse et d'essayer de 

mettre un terme aux agressions quoti-

diennes dont ce malheureux est l'objet. 

<<> 

Classe 1897. — Les conscrits de la 

classe 1897 sont priés de se rendre à la 

Mairie le dimanche 14 courant, à 10 h. 

du matin, pour s'y faire inscrire. 

< fr-
Variétés Sisteronnaises.— Jeudi 

a eu lieu l'inauguration de la salle d'hi-

ver de cet établissement. Cette salle 

convenablement chauffée, comporte tout 

le confortable désirable. Le personnel 

lyrique vient d'ajouter à son répertoire 

l'opérette qui figure sur le programme 

du samedi et du dimanche. Ce soir com-

me début : Oscar et Eulalie opérette en 

un acte jouée par Mesdames Suzanne de 

Koc et Sarah Simon. Il est certain que 

ces aimables artistes sauront se faire 

applaudir aussi bien dans ce genre que 

dans leur répertoire respectif. M. Robin 

obtient toujours un incontestable suc-

cès avec ses monologues et ses chan-

sons fin de siècle. 

"*6 fr-
ÉTAT - CIVIL 

Du 5 au 12 Novembre 1897 

NAISSANCES 

Ferrand, Albert-TJrbain-Auguste. 

Petit, Antoine -Jules-Emile. 

MARIAGES 

Entre M. Latil, Jean-Benoit-Louis, 

facteur des Postes et M" e Bontoux, Ade-

line-Pélicité-Henriette-Julie, sans pro-

fession. 

Entre M. Imbert, Louis-Gustave, cul-

tivateur et M'" Reynier, Marie-Hortense-

Victorme, sans profession. 

DÉCÈS 

Chaspoul, Marie-François-Elie, étu-

diant, 25 ans. 

Bonnet, mort-né. 

Vidal Martin, cordonnier, 51 ans. 

< fr-
Chemins de fer P.-L.-M. — Sta-

tions hivernales, — NICE, CANNES, 

MENTON, ete — Billets d'aller et retour 

collectifs, valables 30 jours. — Il esL dé-

livré du 15 octobre au 30 avril, dans 

toutes les gares du réseau P.-L .-M. sous 

conditions d'effectuer un parcours mi-

nimun de 300 kilomètres, aller et retour 

aux familles d'au moins 4 personnes 

payant place entière et voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour col-

lectfs de 1" 2ae et 3°" classe, pour les 

stations hivernales suivantes : Hyères et 

toutes les gares situées entre Saint-Ra-

phaël, Grasse, Nice et Menton inclusi-

vement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ordinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque membre 

de la famille en plus de trois, c'est-à-

dire que les trois premières personnes 

paient le plein tarif et que la quatrième 

personne et les suivantes paient le de-

mi tarif seulement. 

-o)(o-

Voyages circulaires a itinérai-

res fixes. — Il est délivré pendant 

toute l'année à la gare de Paris-Lyon, 

ainsi que dans les principales gares si-

tuées sur les itinéraires des fiillets de 

voyages circulaires à itinéraires fixes 

extrêmement variés, permettant ' de vi-

siter en 1" où en 2°" classe, a des prix 

très réduits les contrées les plus inté 1-

ressantes de la France ainsi que l'Algé • 

rie, la Tunisie, l'Italie, l'Autriche et la 

Bavière. 

AVIS IMPORTANTS — Les rensei-

gnements les plus complets sur les voya-

ges circulaires et d'excursion ( prix, con-

ditions, cartes et itinéraires ) ainsi que 

sur les billets simples d'aller et retour, 

cartes d'abonnement, relations inferna-

les, horaires, etc. sontrenfermés dans le 

LIVRET GUIDE OFFICIEL édité par la compa-

gnie P. L. M. et mis en vente au prix de 

40 centimes, dons les principales gares, 

bureau de ville et dans les bibliothèques 

des gares de la compagnie. 

Avis aux gourmets. — Tous les 

dimanches, à l'hôtel des Acacias, Huî-

tres et Choucroute' 

AVIS 

Monsieur Joseph FAUDON, pro-

priétaire à Clnmensano, informe le 

public qu'il ne reconnaîtra pas les 

dettes que pourrait faire s. i femme, 

celle-ci ayant quitté le domicile con-

jugal . 

-(o)-

Mots de la Fin. — Gontran flirte 

avec une jeune fille, sur la terrasse du 

Casino. Sa mère arrive toujours au mo-

ment où Gontran devient trop tendre. 

— Mais, sapristi ! crie Gontran, ce 

n'est pas une mère que vous avez, c'est 

une garde-barrière ! 

# 
# # 

Un gros commerçant de Paris n'aime 

pas à être dérangé dans ses occupations 

Comme, tout récemment, sa fille ve-

nait se plaindre à lui d'avoir été battue 

par son mari : 

— Battue ! s'écria le père indigné, mon 

gendre a fait cela '. Mais comment 

battue ? 

— Uu soufflet sur la joue, là. 

— Un soufflet : le plus mortel affront. 

Il faut que je me venge. 

Et, brusquement, il applique à la mal-

heureuse enfant un retentissant soufflet 

sur l'autre joue ; puis, rassurant et em-

brassant la pauvre fille effrayée : 

— Va, lui fait-il, retourne vers ton 

mari ; dis-lui que je me suis vengé : il a 

frappé ma fille : j ai frappe sa femme. 

Authentique. 

M a r © h é d'ilx 

du 11 Novembre 1897 

Bœufs limousins 1 40 a » » » 

— Gris 1 30 à 1 40 

— d'Afrique . » »» à » » 

Boeufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 60 à 1 63 

— de Barcelonnette » » à » »» 

— de Gap 1 52 à \ 58 

Moutons Africains rés. » »» à 1 50 

— arrivage. 1 30 à 1 40 

— Monténégro » » à » a» 

— Espagnols à »» 

— Métis )) » » à * »» 

— Réserve 1 50 à 1 52 

"V I -A. GBR 

A céder en viager, vaste local avec lo-

gement eu parfait état de construction, 

pouvant servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
Rue Saunerie, SISTERON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT. (S'y adresser) 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UN MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

Avis au Public 

H. I,. IlOt It %l 1», horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 
même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. S© 

pièce. 

A VENDRE D'OCCASION 
XJ3ST TREUIL 

enttès bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 

Avenue de la Gare. 

PLATRERIE ENTOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, 

F. B0ÛFFIER 
Rue Droite (à la Tête-Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

© VILLE DE SISTERON



□N DEMIE A ACHETER 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser aux Bureaux du Journal. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit GHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

M 1 " C. LIEUTIER. modiste, Rue 

Deleuse, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente un grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

telles, Broderies, Fleurs, Velours, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-

ture. 

Seul Rajeunisseur 
Vous cherchaient un produit dont l'efficace 

[usage] 

l'eut éclaircir le teint, dérider le visage ; 

Le CONGO, toujours- roi des savons parfu-

[més] 

Remplira seul ce but et vous serrez charmés 

Giort, au parfumeur Victor Vaissier. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 10 Novembre 1897. 

Les affaires sont plus animées et l'ensem-

ble de la cote monte. Le 3 0 ]o est a 103.72 

le 3 1(2 0]o à 106.65. 

Nous letrouvons nos grands établissements 

de crédit en bonnes tendances ; le crédti ly-

onnais à 775, la société générale très ferme à 

527. 

Nombreuses demandes de l'action BEC 

AUEE à 745 fr.. L 'action de la Cie Généra-

le d'Assainissement, en plus value de 30 fr. 

à 130. Obligation 4 1]2 ojo de la Cie départe-

mentale des eaux et sfrvices municipaux, 

rapportaot 12.50 net, 225 à 250 fr. Obliga-

tion de la Cie Française des eaux rapportant 

12 fr. net 300 francs. 

Une des meilleures manières ce placer ses 

économies c'est certainement l'assurance sur 

la vie qui permet à chacun de s'assurer des 

avantages analogues même supérieurs à ceux 

de la retraite attachée à certaines fonctions. 

On peut choisir la constitution d'un capital 

ou d'une rente, stipuler qu'en cas de décès 

prématuré du mari une somme sera versée à 

la veuve, fixer enfin à sa convenance les da-

tes d'échéances et toutes autres conditions. 

La Cie d'assurances générales sur la vie, 

87, rue Hieelieu, la plus ancienne des Cies 

françaises, avec uu capital de gaaanti de 685 

millions offre des combinaisons d'assurances 

sur la vie et de rentes viagères s'adoptant à 

toutes les situations. Elle envoie notices et 

tarifs sur simple demande adressé au siège 

social au à ses agents dans les départements 

Nos chemins de fer sont très bien tenus. 

DIDIER ET ItlMM 
EDITEURS 

EUE DU PONT-DE-LODI , 1-, A PARIS 

L.e Record rte la lecture 

Voici qui va paraître extraordinaire à plut 

d'un I 

Jusqu'ici l'on payait 3 Ir. 5t) les ouvrages, 

même les plus populaires de la littérature 

contemporaine. 

Or, il vient de paraitre la plus charmante 

Edition Illuttrée qu'il soit possible de voir. 

Cette collection unique en son genre, est la 

plus remarquable et le plus légitime succès 

de la librairie moderne, qui, par son prix de 

20 centimes le volume permet désormais à tous 

d'acheter un livre plutôt que de le louer dans 

un cabinet de lecture. 

Au point de vue de son édition, de ces 

plus belles illustrations, de l'élégance prati-

que de son format et surtout du bon marché 

de ces ouvrages, nous pouvons dire que la 

NOUVELLE COLLECTION ILLUSTRÉE détient à 

elle seule le record de la lecture puisque 

tous les livres qui la composent sont du prix 

extrordinairement minime de 20 centimes et 

que chaque volume est un des chefs-d'œuvres 

de la littérature française et étrangère. 

par l'ab. Prévost* 

Les vingt-quatre ouvrages parus sont en 

vente chez tous les Libraires, Marchand de 

journaux et dans les Bibliothèques des gares. 

DERNIERS VOLUMES PARUS 

13- Cœurs d'Elite, par E. Moret. 

14- Les Femmes qui aiment, par t-ortunio. 

15. Manon Lescaut (Tome l) 

16' Manon Lescaut (Tome I 1 ) 

17 É Contes et Nouvelles, par La Fontaine. 

18- Le Boulet d'Or, par Jules Mary. 

19. L'Eventail rouge, par L. Marville. 

20 Les deux Bouviers, par W. Scott. 

2l- La dot de Suzeite, par Fiévée 

22' A brûler, par J. Lermina. 

23' Zadig, par "Voltaire. 

24' Contes et Nouvelles, (tomel I ) La Font. 

Les Editeurs DIDIER et MERICAINT, 1, 

rue du Pont-de-Lodi, Paris, adressent fran-

co chaque volume, contre la somme de 30 

centimes. 

L'apparition de chacun des nouveaux fas-

cicule du Nu ANCIEN ET MODERNE est un évé-

nement artitisque pour tous les amateurs du 

beau lormant la grande majorité du public. 

Annoncnos la mise en vente des VP VU" 

et VHP livraisons qui ne les cédant en rien 

aux précédentes, viennent enrichir la Col-

lection de nouvelles œuvres remarquables. 

Chacun des nombreux abonnés et ache-

teurs de cette admirable série, possédera 

donc enfin, sa COLLECTION de TA-

BLEAUX, aussi eomplèt et aussi intéres-

sa lté que celles des richissismes. 

Il retrouvera dans ses voyages à travers le 

monde et l'Europe entière, les chefs-d'œu-

vre admirés chez lui, et, dveant ces toiles 

célèbres que des générations ont contem-

plées et devant lesquelles tant d'autres dé-

finiront , il comparera la fidélité des repro-

ductions qu'il possède et se rendra un com -

pte exact de la haute valeur artitisque du 

NU ANCIEN et MODERNE qui, nous l'a-

'vons déjà dit, forme la seule collection de 

Nus ANCIENS ET MODERNES existant au mon-

de, ainsi que la véritable et unique encyclo-

pédie du NU qui comprendra DIX FASCI-

CULES. 

Les Editeurs DIDIER et MERICANT, l, 

rue du Pont-de-Lbdi, Paris, adressent 

franco : 

Chaque fascicule, contre. . . 0 fr. 60 çent. 

Le Carton-Emboitage, contre 1 fr. 75 cent. 

La Revue des Journaux si des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Uvres est dans sa treizième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La Revue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splcndide por-

trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des jour-

naux et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de mortes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture. Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

La 'Revue publie en feuilleton : 1° 

La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOR , étincelante satire de plusieurs 

travers de l'ppoque actuelle ; 2° La 
Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QOETSSIE , roman passionnel. 
Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 58 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 
La collection des douze premières 

uni ces de la Revue «les •lour-

tiaiix contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de _ Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent- volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cu jas, Paris, 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artiliels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 
25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 
se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. C. 

Etude de M" A. BASSAC, 
[Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE DOUZE DÉCEM-

BRE mil huit cent quatre-vingt-

dix-sept, à deux heurps après midi 

au village de Salignac, dans la salle 

de la Mairie, il sera procédé par le 

ministère de Me BASSAC, notaire 

à Sisteron, à la vente aux enchères 

publiques et volontaires, des im-

meubles ci-après désignés, appar-

tenant à Monsieui Henri Fabien 

MARTEL, propriétaire à Salignac, 

employé auxiliaire des Postes à 

Sisteron . 

DESIGNATION 
ET MISES A PRIX 

PREMIER LOT 

Tout un petit domaine situé à Sali-

gnac, quartier du Plan de Borny, 

composé de bâtiments d'habitation 

avec terres labourables, complanté 

en amandiers et petit bns, le tout 

attenant, d'une contenance approxi-

mative de cinq hectares soixante ares 

confrontant dans son ensemble : le 

communal, Bayile , Chazal , veuve 

Vallet, Pierre Pelestoi et Giraud 

Antoine. 

Mi e à Prix : Quinze cents francs, 

ci 1,500 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour, même quartier du Plan de 

Borny, contenant environ trente-deux 

ares, confrontant dans son ensemble 

Dubaï, Blanc Calixte et le communal. 

Mise à Prix : Cent francs, 

ci ........ 100 francs. 

TROISIÈME LOT 

Terre arrosabl", quartier de Sens, 

contenant environ seize ares, con-

frontantdans son ensemble : Claudius 

Giraud, Célestiti Briançon et chemin. 

Mise à Prix : Deux cents francs, 

ci . ,300 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Labour arrosable complanté en 

vignes, mûriers et amandiers, quar-

tier des Blâches, contenant environ 

quatre-vingts ares, confrontant dans 

son ensemble : le communal, Célestin 

Long et chemin vicinal . 

Mise à Prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour et vague, avec petit jardin 

arrosable, quartier de la Charbon-

nière, contenant environ soixante-

quinze rres, confrontant dans son en-

semble : le communal et Chabat. 

Mise à Prix : Cent francs, 

ci ... . .... 100 francs. 

Ablotissemeot 
Après les adjudications partielles 

les lots seront réunis et remis aux 

enchères en bloc sur une mise à prix 

formée du montant des adjudications 

partielles et des mises a prix qui 

n'auraient pas été couvertes. 

Les immeubles à vendre sont sou-

mis à une seule exploitation dont le 

centre est au qunnier du Plan de 

Borny et SE PRÊTENT PAR LEUR 

SITUATION ET LEUR PATURAGE 

A L'ÉLEVAGE DU TROUPEAU. 

Pour tous rem eignements et traiter 

amiablement avant les enchères, s'a-

dre.'ser à Me Auguste BASSAC, no-

taire, dépositaire du cahier des char-

ges et des titres de propriété. 

Pour Extrait : 

A. BASSAC. 

irie 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

ses produits 

Emile VOLLAIRE 
iiiiiiii 

Exposition de DIGNE 1883 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-

puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 
TESTON, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraicheur et fabriqués 

avec des matières de 1" choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des fruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 
prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de 1™ qualité 
comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

5 8 années dé succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tète et contre 
grippe et refroidissements ; excédent aussi 
pour la toilette et les dents. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

.Guerre à îAnêmie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

Le plus pur, le plus soluble, 
le plus agré bie, le plus actif et le 

! meilleur marché. — Pnfx : 2 ' 50 le Flacon 

DÉPÔT : PHARMACIE CEHTRALEduN0BD,132it 1341 

Ruo Lnfnyottp. Paria. ET TAOTES NîAniuniFS 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAVGIER, 

Pharmacien 

L.-; gé"ant : Aug, TURTN 

© VILLE DE SISTERON



RENTRÉE DES CLASSES 1897 

LIBRAIRIE— PAPETERIE - RELIURE 

L. ASTIER FILS 
feibraiie à §isteron, ,§lace de l'horloge 

A l'occasion de la rentrée des classes, la librairie 
ASTIER fils vient de mettre en vente un assorti-
ment très complet de Fournitures pour les Ecoles. 
On trouvera de même tous les livres classiques en 
usage dans les Collèges et études primaires. 

Les nombreux clients de cette librairie sont donc 
assurés de pouvoir s'y procurer, dès aujourd'hui, 
tout ce qui sera nécessaire à leurs enfants. 

Fournitures complètes pour Bureaux k 
GRAND ATELIER DE RELIURE 

La Maison se charge de tous les travaux de Reliure quels eu 
Ouvrages divers, Entoilage de Cartes, Plans, Réparations 

au Cadastre, Etat- civil, Minutes de Notaire, Cartons de 
Bureau, etc., etc. 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

FOURNITURES GENERALES POUR CONSTRUCTION 

Maître-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

nâiiiSÂii wm aovsiriracinos? 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DE BOIS 

VINS EV GROS *u DÉTAIL 
Garantis fur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

Rue Sonnerie, SISTERON. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

mac 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

ÉTABLISSEMENT 
D'HOBTIGOLTURE CENTRAL 

des Basses-Alpes 

CYPRITFCOTTE 
PÉPINIÉRISTE A ORAISON 

Fondateur des Vastes Pépinières 
d'Oraison et successeur de l'Etablisse-
ment VILLE VIELLE, aux Mées fondé 
en 1810. 

GHANDE CULTURE DAÇrBÇrES FiruiTIEÇrS 

ARBUSTES A FLEURS — ABTBÇfES VEÇTTS 

D'ALIGNEMENT, TEL QUE PLATANES, -

ACACIAS, MAIjnjrONlEÇrS, TILLEULS, ETC. 

Le Catalogue sera envoyé sur 

demande. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! nus 
de Bicyclettes. — N I C K E L A (i 11 

HENRI REBATTU 
j^ll 11,©11Î (Basses-Alpes) 

4EB- : 3E3L. 
JÊL\ 

COURONNES 
PERLE; 

MORTUAIRES 
et UVaEETAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M ODE Rh S 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES te 
INDUSTRIEL et d'AMAT-URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Mortâiseuses, Machines a 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENIJISIBIIS, TOUHNUURS , etc.. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES BOIS, DESSINS et toutes Pournîlures pour le Découpage, li Tour, la Sculpture, atc. 
HouYsau TARIF-ALBUM i '.SO p. JB ■ Wm 4Ek CONSTROCT' BRKV. A PARIS 

£50 gravure*) franco ( J S."> i, i^k a R |Cn9V I 16. Rue <*es Gravilliers. 
LHORB CONCOURS, MEMBRE OL> JURY au* Imposition» do PABIS 1890-1891-1892-1893. 

APÉRITIFS, LIQUEURS & COGNACS CU SE NIER 
LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

21 USINES ET COMPTOIRS — Direction : 226, Boulevard Voltaire, Paris 

ÙJ 
URIFIEZ L'AIR 

enMlantduPAPIERd ARMENIE 
Le meilleur Désinfecznnt connu. 

CRAYON - FUSAIN 

L'emploi du PAPIER D 'A RMÉNIE au point 
de vue de l'hypiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN V ENTE PARTOUT 

GROS : A. POHSOT,8, Bue û'EDRbien, Paris. EchanV'grttlt, 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis f pourvu que cette 

annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TAHÇUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 

■TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

nmilllll^^ Illlllllllllllllllliillllllll 

LOUIS FIDELE 
BSontc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
(Jours Belzunce. 

à A1X ■ chez M. César MARTINET , 

Cours Mirabeau. 

MACHINES A COUDR], 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre:; 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

L© Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


